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La seance est ouverte a 11 heures. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation concernant Haiti 

Rapport du Secretaire general sur la Mission 

des Nations Unies pour la stabilisation en Haiti 

(S/2008/586) 

Le President (parle en chinois ) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai requ du representant de 
Haiti une lettre dans laquelle il demande a etre invite a 
participer au debat sur la question inscrite a l’ordre du 
jour du Conseil. Selon la pratique etablie, je propose, 
avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ce representant 
a participer au debat sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a 
Particle 37 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

En absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur I ’invitation du President, M. Cazeau (Haiti) 

prend place a la table du Conseil. 

Le President (parle en chinois) : Conformement 
a l’accord auquel le Conseil de securite est parvenu 
lors de ses consultations prealables, je considererai que 
le Conseil de securite decide d’inviter en vertu de 
Particle 39 de son reglement interieur provisoire, 
M. Hedi Annabi, Representant special du Secretaire 
general et chef de la Mission des Nations Unies pour la 
stabilisation en Haiti. 

Il en est ainsi decide. 

J’invite M. Annabi a prendre place a la table du 
Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2008/586, qui contient le rapport du Secretaire 
general sur la Mission des Nations Unies pour la 
stabilite en Haiti. 

A la presente seance, le Conseil entendra un 
expose de M. Hedi Annabi, Representant special du 
Secretaire general et chef de la Mission des Nations 


Unies pour la stabilisation en Haiti (MINUSTAH). Je 
lui donne maintenant la parole. 

M. Annabi (parle en anglais) : Je me rejouis 
d’etre a nouveau au Conseil de securite aujourd’hui et 
de pouvoir examiner le travail de la Mission des 
Nations Unies pour la stabilisation en Haiti 
(MINUSTAH). 

Les membres du Conseil sont saisis du rapport du 
Secretaire general (S/2008/586), qui porte sur les faits 
nouveaux survenus entre la mi-mars et le milieu du 
mois d’aout. Parallelement, des evenements importants 
sont survenus depuis la publication de ce rapport, dont 
essentiellement la serie d’ouragans qui a devaste le 
pays entre la mi-aout et le debut du mois de septembre, 
et la nomination et la confirmation du nouveau 
Gouvernement. Ces evenements signifient que nous 
nous trouvons tout a la fois a un moment ou nous 
devons relever des defis mais aussi ou il est permis 
d’esperer. 

S’agissant du premier de ces evenements, le bilan 
de la serie d’ouragans et de tempetes qui se sont 
abattus sur Haiti a ete consigne dans de sombres 
statistiques. Plus de 800 000 Hai'tiens ont perdu leur 
logement ou ont ete directement touches. Il y a eu des 
destructions massives de routes et de ponts, ainsi que 
des destructions considerables de cultures. Mais ces 
chiffres ne peuvent vraiment faire comprendre ni le 
niveau de destruction, ni l’ampleur des souffrances 
infligees a une population deja desesperement pauvre 
qui a perdu aujourd’hui le peu qu’elle possedait. 

Je me suis rendu a deux reprises deja dans la ville 
de Gonai'ves, qui a ete particulierement touchee, et ces 
deux visites m’ont laisse une impression personnelle et 
tenace de l’ampleur de cette tragedie humaine : les 
maisons detruites; les families deracinees qui n’ont 
plus de foyers; les vies changees a jamais. 

Au cours du mois ecoule, la Mission s’est 
attachee en priorite a appuyer la reponse donnee a cette 
catastrophe en procedant a des evacuations, en 
fournissant des soins medicaux d’urgence, en appuyant 
les efforts pressants visant a etayer les infrastructures 
croulantes et en aidant a acheminer des secours vitaux 
a ceux qui en avaient besoin, en collaboration avec les 
autorites nationales et l’equipe de pays des Nations 
Unies. 

Ces efforts ont fait une difference cruciale au 
cours des premiers jours et des premieres semaines, 
donnant ainsi le temps aux mecanismes humanitaires 
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habituels de rallier leurs forces. J’ai apporte avec moi 
des photos qui, je l’espere, seront distributes aux 
membres du Conseil afin de leur faire comprendre 
l’ampleur du desastre et de leur montrer les activites 
entreprises par le contingent de la MINUSTAH face a 
cette catastrophe. Je voudrais egalement que soit 
consignee toute mon appreciation du courage, du 
devouement et du professionnalisme dont ont fait 
montre notre police civile et notre personnel militaire. 
Je suis fier d’eux et je remercie les Etats Membres qui 
les ont mis a notre disposition. 

Aujourd’hui, les organismes des Nations Unies, 
notamment le Programme alimentaire mondial (PAM), 
fournissent une assistance a grande echelle, tandis que 
nos contingents continuent d’assurer une aide vitale en 
matiere de logistique et de security. Quelque 700 000 
personnes ont requ une aide alimentaire et des secours 
d’urgence dans 1’ensemble du pays. Mais il convient de 
noter que bien qu’il existe a present un processus bien 
rode permettant de repondre aux besoins immediats, 
nous devons egalement mettre en place un programme 
bien defini qui reponde aux besoins de reconstruction a 
plus long terme. Je reviendrai sur ce point tout a 
l’heure. 

Parallelement a ces enormes defis, nous nous 
trouvons aussi, comme je l’ai dit, dans une periode 
pleine d’espoir du fait d’un nouveau depart politique. 
Comme il a fallu repondre aux problemes 
catastrophiques provoques par les ouragans, cela a 
permis de debloquer l’impasse politique qui durait 
depuis pres de cinq mois et de generer un nouveau 
sentiment de solidarity dont le besoin se faisait sentir 
de maniere urgente. Le processus de confirmation, long 
et difficile, du nouveau Gouvernement s’est acheve le 
5 septembre. Depuis lors, le Parlement a manifeste sa 
volonte nouvelle de travailler avec le pouvoir executif, 
ayant vote une legislation d’urgence permettant une 
plus grande marge de manoeuvre pour la fourniture de 
fonds de secours, et ayant adopte un budget 
additionnel, comme l’exige la Constitution. 

Le Gouvernement a lui aussi deploye un effort 
concerte pour fournir de l’aide. Le President Preval 
s’est rendu a Gonai'ves jeudi dernier. Le Premier 
Ministre et les parlementaires ont egalement effectue 
des visites conjointes dans les regions, et les 
parlementaires ont pris part de maniere systematique 
aux operations de secours. Qui plus est, la society 
civile et le secteur prive cooperent avec les 
representants elus pour aider les victimes des ouragans, 
et le Gouvernement mene avec energie une politique de 


communication visant a informer et faire participer le 
public. 

Cette nouvelle forme de solidarity et de 
communication produit deja des resultats concrets et 
laisse de nouveau entrevoir la possibility de progres. 
Mais en meme temps, elle reste tres fragile et sera sans 
doute mise a l’epreuve au cours des prochains mois. 

Les tendances historiques a l’affrontement et aux 
conflits politiques reapparaitront dans le contexte des 
prochaines elections qui doivent renouveler un tiers des 
sieges du Senat. Elies pourraient egalement etre 
declenchees par des debats sur un certain nombre de 
sujets a l’examen susceptibles de creer des divisions, y 
compris la structure de security appropriee pour Haiti 
et la question de la reforme constitutionnelle. En outre, 
les souffrances provoquees par les tendances 
economiques mondiales et grandement exacerbees par 
les ouragans ont cree un reservoir potentiel de 
mecontentement susceptible de faire l’objet de 
manipulations politiques. 

Dans cet environnement incertain, c’est surtout 
aux dirigeants hai'tiens qu’il incombe de faire tous les 
efforts possibles pour maintenir et renforcer la nouvelle 
tendance a une collaboration constructive. En meme 
temps, la communaute internationale peut apporter une 
contribution importante, non seulement par le biais de 
son appui politique, mais aussi en aidant le nouveau 
Gouvernement a fournir ce dont le pays a besoin, 
renforqant ainsi sa credibility. Un effort conjoint sera 
necessaire pour veiller a ce que le pays reste sur la voie 
de la stability et du redressement economique. 

Le rapport dont le Conseil est saisi examine 
plusieurs domaines ou il faudra realiser des progres en 
vue de consolider la stability, comme le Conseil de 
security l’a demande. Le plan de consolidation, fonde 
sur une etude preliminaire qui se trouve dans un 
rapport precedent du Secretaire general (S/2008/202), 
est le resultat de discussions approfondies avec les 
autorites hai'tiennes et repose sur des plans de reforme 
nationaux. Il laisse entendre que la stability exigera des 
progres dans plusieurs domaines : premierement, la 
situation politique et institutionnelle; deuxiemement, 
l’extension de l’autorite de l’Etat, y compris la gestion 
des frontieres; troisiemement, le renforcement du 
secteur de la security : quatriemement, le renforcement 
de la justice et du systeme carceral; et cinquiemement, 
le developpement economique et social. Je voudrais 
examiner brievement chacun de ces themes, en me 
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penchant tout particulierement sur ce que la 
MINUSTAH a accompli et sur les defis a venir. 

Pour ce qui est de la situation politique, la 
MINUSTAH coopere avec les autorites nationales a la 
preparation des elections senatoriales, lesquelles 
devaient initialement avoir lieu en novembre dernier. 
Ces preparatifs ont ete tres compliques par le desordre 
cree par les ouragans. II faudra sans doute quatre a cinq 
mois pour achever de prendre toutes les mesures 
techniques necessaires une fois que les autorites auront 
arrete une date. II est toutefois important que ce 
processus aille de Tavant. S’il risque de susciter a 
court terme un climat potentiellement plus instable, 
comme je Tai dit plus tot, il pourra, a moyen terme, 
favoriser la mise en place d’un environnement 
institutionnel plus stable et plus normal, ce qui, par un 
effet de ricochet, pourrait aider les dirigeants a 
s’attaquer a d’autres problemes politiques difficiles. 

En attendant, le renforcement de l’Etat doit se 
poursuivre. Depuis l’adoption de la resolution 
1780 (2007) en octobre dernier, la MINUSTAH a 
cherche a aider les autorites hai'tiennes a elaborer une 
methode globale de gestion des frontieres. Des 
responsables de haut niveau et des specialistes 
gouvernementaux ont manifeste leur volonte d’avancer 
dans ce domaine, qui est critique pour la securite 
financiere et physique de l’Etat, meme si cette tache 
risque de se reveler difficile. En outre, la MINUSTAH 
a continue d’axer ses activites sur la gouvernance 
locale et a joue un role non negligeable pour faciliter la 
capacite de l’Etat de repondre aux besoins des regions. 
II reste cependant beaucoup a faire en matiere de 
renforcement des capacites, tant qu’Hai'ti n’aura pas 
defini sa vision d’ensemble concernant les 
arrangements a mettre en place en matiere de 
gouvernance locale. 

Qui plus est, il faudra mener des efforts concertes 
pour ameliorer les capacites de T administration 
nationale et des principaux ministeres. La MINUSTAH 
a aide les ministeres dont les fonctions sont le plus en 
rapport avec le mandat de la Mission, a savoir en 
particulier le Ministere de la justice et le Ministere de 
l’interieur, qui est responsable de Tadministration 
locale. Toutefois, une action plus generate, plus 
systematique et mieux coordonnee est indispensable. 
Cela exigera que Ton definisse mieux le programme 
national en la matiere et qu’une assistance bilaterale 
importante soit fournie. 


Dans le domaine de la securite, les contingents et 
les unites de police de la MINUSTAH continuent de 
jouer un role essentiel. Cela ressort clairement du 
rapport du Secretaire general, qui met en lumiere leur 
intervention pour contenir la violence du mois d’avril. 
Le mois dernier, les forces militaires et de police se 
sont averees tout aussi indispensables pour intervenir 
en cas de catastrophes naturelles que lorsqu’il s’est agi 
de menaces dues a l’homme. 

Le pays continuera de faire face a toute une serie 
de menaces au cours des mois a venir - les tentatives 
des gangs de se reconstituer, la criminalite, notamment 
les enlevements et les troubles sociaux - autant 
d’elements qui pourraient etre exacerbes par la 
situation socioeconomique et explodes a des fins 
politiques. C’est pourquoi nous pensons que le 
maintien de la presence des contingents internationaux 
et des unites de police constitutes au cours des 12 
prochains mois, avec leurs effectifs et leurs taches 
actuelles, est essentiel pour aider les autorites 
hai'tiennes a faire face a toutes ces situations. 

Dans le meme temps, nous poursuivrons nos 
efforts afin de renforcer les capacites d’Hai'ti en 
matiere de securite. Le developpement de la Police 
nationale d’Hai'ti constitue un exemple 
particulierement clair de renforcement institutionnel 
dans le pays, avec une presence d’agents de la Police 
nationale d’Ha'iti dans Tensemble de la capitale et le 
reste du pays. Bien evidemment, ils ne sont pas 
toujours en mesure de realiser tout ce qu’ils voudraient 
faire. Cette police est encore jeune et pas bien equipee. 
Dans certains domaines, ses competences pourraient 
etre ameliorees et son respect des normes 
professionnelles doit etre renforce, mais elle est animee 
d’une nouvelle fierte, et je suis convaincu qu’en temps 
voulu, elle deviendra un service plus fort et plus 
efficace, a meme de garantir une bonne securite a la 
population. 

Suite a Tavant-projet defini dans le plan de 
reforme de la Police nationale d’Hai'ti, la MINUSTAH 
poursuivra ses efforts, au cours de l’annee a venir, pour 
regler les problemes en suspens - notamment grace au 
processus de verification - et renforcer ses 
competences et ses capacites institutionnelles, tout en 
travaillant avec les donateurs bilateraux pour garantir 
la fourniture des equipements et des infrastructures 
necessaires. 

Le renforcement de la police doit s’accompagner 
du renforcement d’autres institutions visant a raffermir 
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l’etat de droit. Une fois encore, des programmes clairs 
de reforme dans les deux domaines ont ete elabores et 
adoptes par le Gouvernement et des progres 
substantiels ont ete realises, y compris au cours des 
cinq derniers mois, en depit du contexte politique 
difficile. S’agissant du systeme de justice, l’Ecole de la 
magistrature a ete rouverte et un petit groupe de 
magistrats a commence des cours de formation. Le 
principal organe de supervision, le Conseil superieur 
du pouvoir judiciaire, prend forme. 

Dans le domaine penitentiaire, des efforts sont en 
cours pour agrandir les installations carcerales, meme 
si cela prend du temps, etant donne l’etat deplorable 
dans lequel se trouve le systeme penitentiaire. Le 
personnel des etablissements penitentiaires a augmente 
d’environ 50 % quand une promotion de 227 nouveaux 
agents penitentiaires, la premiere a etre formee en 
presque 10 ans, a requ ses diplomes. Ces deux 
processus s’inscrivent dans le long terme, mais ils sont 
cruciaux pour la stabilite du pays. Nous continuerons 
de travailler en etroite collaboration avec le 
Gouvernement pour encourager les progres dans ces 
domaines et a associer des partenaires bilateraux, dont 
l’appui est indispensable. 

Pour terminer, il est vital que l’on accomplisse 
des progres pour ameliorer la situation 
socioeconomique. Le developpement ne releve 
evidemment pas des operations de maintien de la paix, 
meme s’il nous appartient de faire prevaloir un 
environnement propice au developpement economique 
et social. Ce que je souhaite souligner, c’est que nos 
efforts ne peuvent pas etre couronnes de succes, et ne 
le seront pas, a moins qu’il y ait des perspectives 
d’ameliorations tangibles dans la vie quotidienne du 
peuple hai'tien. Les facteurs qui ont cree un sentiment 
de desespoir au printemps sont toujours presents - la 
hausse des prix, le manque d’emplois, le manque de 
services de base - et ils ont en realite ete fortement 
aggraves par les catastrophes naturelles qui ont devaste 
le pays. Une population pauvre, affamee et desesperee 
n’est tout simplement pas compatible avec la stabilite. 
II est essentiel que les donateurs et les institutions 
tirent parti des efforts remarquables qu’ils ont deployes 
en avril et a nouveau en septembre, et qu’ils tentent de 
jeter les bases d’un relevement substantiel qui rendrait 
ces secours d’urgence superflus a l’avenir. 

La tenue d’un debat reporte depuis longtemps 
concernant le Document de strategic pour la reduction 
de la pauvrete (DSRP) peut fournir l’occasion de faire 
progresser cette planification a plus long terme et de 


lancer son indispensable mise en oeuvre d’urgence. II 
serait egalement essentiel que ce debat tienne compte 
de l’ampleur des degats provoques par les ouragans, et 
examine la possibilite de deployer des efforts 
exceptionnels et de grande envergure pour aider Haiti a 
recreer ses infrastructures de base. Sans un tel effort, 
sans plan important de reconstruction, Haiti ne peut 
esperer entamer un veritable processus de relance. 

Je sais que les temps sont durs dans le monde 
entier, qu’il existe de grandes pressions sur les 
ressources limitees, mais je voudrais faire remarquer que 
les grands efforts de reconstruction d’Hai'ti 
n’entraineraient pas d’enormes depenses pour le monde, 
et pourraient etre extraordinairement positifs pour 
sauver les investissements consentis a ce jour, et pour 
anticiper les couts futurs lies a un regain d’instabilite et 
a des mouvements non controles de la population. 

Je voudrais terminer ma declaration en faisant 
trois observations generates sur les plans de 
consolidation du processus de stabilisation. 
Premierement, comme le Secretaire general l’a 
souligne dans son rapport, les dates butoirs dans tous 
ces domaines sont susceptibles de changer. II est 
essentiel que nous evaluions nos progres non 
seulement en fonction du calendrier, mais egalement en 
fonction de la realisation des objectifs. Si nous nous 
desengageons avant leur realisation, nous risquons de 
saper tous nos acquis. 

Une deuxieme observation, liee a la premiere, est 
que les progres realises dans chacune des dimensions 
de la stabilite sont interdependants. La cooperation 
politique est une condition indispensable a la reforme 
de l’Etat ou au developpement economique - mais elle 
doit etre amelioree par le renforcement des institutions 
du pays et par l’amelioration de la situation 
socioeconomique. Nous devons nous efforcer 
d’appuyer les progres dans chacun de ces domaines 
interdependants et qui se renforcent mutuellement. 
Nous devons nous employer a progresser dans tous ces 
domaines si nous voulons progresser dans l’un deux. 

Troisiemement, la consolidation de la stabilite 
depend de la participation de trois series d’acteurs : les 
dirigeants et le peuple hai'tiens, qui doivent travailler 
ensemble pour prendre des decisions, fixer des 
priorites et les concretise^ la MINUSTAH et le 
systeme des Nations Unies, qui doivent appuyer la 
mise en oeuvre de ces plans sur le terrain; et l’ensemble 
de la communaute internationale, dont l’appui et les 
ressources sont indispensables pour concretiser ces 
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plans. Nul d’entre nous ne peut agir efficacement de 
maniere isolee. Si nous voulons reussir, il nous faut 
travailler ensemble et assumer nos responsabilites 
respectives dans le cadre d’un partenariat etroitement 
coordonne. 

En depit des revers intervenus et l’ampleur des 
defis qui nous attendent, cette periode reste chargee 
d’espoir pour Haiti. Si nous gardons le cap, si nous 
adoptons une demarche globale et si nous demeurons 
engages dans un partenariat reel, je suis persuade que 


nous pourrons reussir et qu’Hai'ti pourra s’affranchir de 
son passe douloureux et connaitre un avenir meilleur. 

Le President {parle en chinois ) : Je remercie 
M. Annabi de son expose. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, j’invite a 
present les membres du Conseil a poursuivre le debat 
sur la question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 11 h 25. 
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